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laissons  nos  jeunes  gens 
S’habiller  à leur  fantaisie. 

La  mode  passe  ; elle  varie , 
Inconstante  comme  le  tems. 

Chaque  peuplade  a sa  marotte  ; 
Dans  le  pays  des  Eskimaux 
On  a sous  le  bras  sa  culotte  , 

Comme  nous  avions  nos  chapeaux.; 

Il  se  peut  faire  qu’on  y vienne. 

A propos  de  culotte , eh  mais  ! 

Il  n’est  pas  sur  que  désormais 
Chacun  de  nous  garde  la  sienne. 

Aux  moyens  de  vivre  exigus 
Qui  restent  à maint  pauvre  diable , 
Dont  on  sabrà  les  revenus  , 

Il  me  paraît  presque  incroyable 
Qu’ils  soient  encore  un  peu  vêti^s.^ 
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Liberté  ! voilà  ma  devise. 

Tous  les  costumes  sont  décens. 

Honni  soit  qui  s’en  scandalise. 

Pourquoi  porterions-nous  des  gants? 

Ces  dames  vont  bien  sans  cïiemise. 

Parlons  un  peu  de  notre  tems,^ 
DTionneur,  il  est  inconcevable. 

Qn  voit  de  si  drôles  de  gens  , 

De  si  drôles  d’événemens  , 

Que  notre  siècle  est  incroyable. 

Arrière  ces  faits  désastreux  , 

Que  Ton  ne  pourra  jamais  croire  , 

Ces  noms  , atrocement  b ineux  , 

Qui  feront  frémir  nos  neveux  , 

Et  l'opprobre  de  notre  histoire. 

J’aime  bien  mieux,  pour  ma  santé, 
M’amuser  de  nos  ridicules, 

Qui,  pour  avoir  plus  de  gaîté, 
Pourront , chez  la  postérité  , 

Trouver  encor  des  incrédules. 

Quelle  est  cette  grecque  aux  gros  bras  ? 
L’arc  qui  nuança  sa  parure 
Rehausse  fort  peu  ses  appas  , 

Et  chacun  murmure  tout  bas , 

J’ai  vu  , je  crois  , cette  figure. 

Mais  elle  parle  : Au  premier  mot, 

On  dit  : ehl  cest  madame  Angotl 
Elle  singe  la  financière, 
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File  s«5  respecte  , et  feignit 
De  ne  pas  voir  monsieur  son  frère 
Dans  Je  laquais  qui  la  servit. 

Feu  son  époux  , ex-misérable  , 

A la  Bourse  très-lestement , 

S’enrichi l incroyablement , 

Avec  un  honneur  incroyable. 

Plaisant  séjour  que  ce  Paris  ! 

.Te  suis  badaud  , moi  : tout  m’étonne 
Et  sur  tout  ce  qui  m'environne  , 

Je  porte  des  yeux  éblouis  , 

Et  plus  je  vois,  plus  je  soupçonne 
Qu’il  est  des  vertus  , des  talens  , 

Et  des  mérites  éminens 
Dont  ne  s’était  douté  personne; 

Des  incroyables  probités 
Chez  les  enfans  de  la  fortune  , 

Des  incroyables  vérités 

Dans  les  discours  à la  tribune  , 

TJne  incroyable  honnêteté  , 

Dans  les  bureaux  de  nos'  puissances 
Une  incroyable  netteté 
Dans  nos  travaux  sur  les  finances  ; 
Une  incroyable  utilité  , 

Dans  mille  loix  de  circonstance  » 
Une  incroyable  égalité  , 

Une  incroyable  liberté, 

D’un  bout  à l’autre  de  la  France., 


r 
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Nos  plans  pour  réformer  l’Etat , 
Sont  d une  incroyable  évidence  , 

Et  quelques  membres  du  Sénat, 

D une  incroyable  intelligence. 

On  ne  rencontre  qu’orateurs, 

D une  faconde  incomparable  , 

Que  Jouvenceaux  littérateurs 
r/une  modestie  impayable , 

Et  1 institut  a des  auteurs 
D une  renommée  incroyable. 

Des  poëtes  en  madrigaux , 

Fameux,  comme  il  n’est  pas  possible. 
Se  partagent  dans  leurs  journaux 
Lne  gloire  incompréhensible, 
S’encensent  décadairement , 

Et  sont,  avec  cette  tactique  , 

A 1 auréole  académique 
Parvenus  incroyablement. 

Des  drames  , juges  admirables  , 

Par  des  amis  qui  les  ont  lus  , 

Ont  dans  des  feuilles  charitables, 

De  grands  succès  , plus  qu’incroyables 
Pour  le  public  qui  les  a vus.  ’ 

Des  journaux  de  datte  nouvelle 
Ont  d innombrables  souscripteurs, 

Et  i on  compte  à la  Sentinelle, 

Comme  on  n’en  a pas , des  lecteurs.' 

Ploaneur  aux  puissans  de  la  terre  ! 
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On  craint  ceux  que  l’on  n’aime  guère 
Regimber  contre  l'aiguillon  , 

Serait  un  peu  trop  téméraire  ; 
Saint-Paul  le  dit  ; la  chose  est  claire  ; 
Toujours  le  plus  fort  a raison , 

Et  cet  argument  nécessaire 
Se  démontre  à coups  de  canon. 

Mais  qu’un  petit  rimeur  tragique  ^ 
Et  qui  vit  réduire  aux  abois 
Sa  Melpomène  léthargique  , 

Régente  notre  République 
Comme  jadis  il  ht  les  Rois  ; 

Et  que  ce  bredouilleur  sournois^ 
Criblé  de  honte  et  d’épigrammes , 

Se  venge  en  proposant  des  lois 
Aussi  barbares  que  ses  drames  * 

Qu’un  tel  fat  soit  de  notre  sort 
Le  régulateur  et  le  maître; 

C’est  incroyable  , c’est  trop  fort  ; 
Alais  cela  ne  laisse  pas  d’étre. 

Amen  , amen  , ne  parlons,  plus  , 

De  ses  accès  d’espièglerie  , 

Et  prions  qu’il  les  oublie  , 

Comme  on  a fait  Caius  Gracclius 
Et  les  vers  sur  la  calomnie. 

Aussi  bien  pour  nous  égayer , 

Il  est  des  choses  plus  piquantes 
Et  des  scènes  intéressantes 
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Bien  plus  qne  celles  de  Cliënier. 

A voir  nos  bals , nos  bigarrures  , 
Nos  cent  mille  caricatures  , 

Le  scandale  de  nos  gaîtés  , 

Et  le  sel  de  nos  épigrammes  , 

Et  la  décence  de, nos  dames, 

Et  le  trafic  de  nos  beautés  , 

Nos  courtisannes  respectables, 

Les  cuisines  de  nos  rentiers 
Qu’on  paye  en  billets  impayables 
Et  nos  ex-laquais  financiers 
Dans  des  wiskis  inexcusables  ; 

Et  nous , au  sein  de  tout  cela  , 

Sur  le  cratère  de  rElhna , 

Faisant  les  beaux,  les  agréables, 

Sans  boussole  et  sans  almanach 
Dansant  gaiement  sur  le  tillac , 

Quand  des  forbans  coupent  les  cables 
De  notre  nef  en  désarroi, 

Prête  d’aller  à tous  les  diables ; 

A voir  enfin  ce  que  je  voi , 

Mes  chers  concitoyens,  ma  foi, 

Nous  sommes  tous  bien  incroyable»' 

I ' I N. 
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